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LA GUERRE NAVALE 
ET AÉRIENNE 

M M M SUITE DE LA PREMIERE PACJE . . . . . • • • • • . . 

Son élimination constitue une sives et incendiaires, quantité de 
perte sensible pour l'industriel maisons et réduisirent en cendres 
aéronautique anglaise | une église située à coté d'un hô-

La nuit dernière.anne importante i pital. Dans un cimetière, des tom-
usine de l'industrie lourde anglaise j bes furent détruites par des bom-
a Mxldlesborough a ete attaquée bes explosives. 
également avec un grand succès. Il n'y a pas de dégâts dans le do-
On « observe que des bombes! maine de l'économie de guerre, 
avaient touché de olein fouet des II y a six tués, parmi lesquels 
haut» fourneaux et des aciéries où trois enfants et plusieurs blessés, 
deux brasiers imposants ont étej__ . . . , 

Un convoi britannique 
a perdu 13 navires 

jaugeant plus 
de 76.000 tonnes 

Berlin. 13. — Des sous-marins al-

aH urnes 

AÉRODROMES ET USINES 
INCENDIES 

Berlin. 13. — Au cours de la nuit 
du 11 au 12 mai. des formations 
d avions de combat aKemands ont 
attaque de nombreux aérodromes 
de nuit anglais situes dans le Sud. 
le Sud-Est et le centre de l'Angle-
terre, en remportant aes succès par- . . t rmiié de nouveau 
ixulièrement remarquables. K ? d t 0 n n e s dTnavfres ennemis 

Partout on a con=taie des 'ncen- o i u i s s a m . 
dies qui avaient éclate dans des p r o t e g e par d e s destroyers et 
S***'!8- ^ ' ^ ^ « ^ r ^ . r i S f i Qnp!dont 20.000 tonnes avaient déjà été Tokio, 12. - Le « Yomiri Shim-
dans des dépôts oc carpuranis. Je : t o r p i ] ] é e s p r e c e d e m m e n t . A u cours b u n , publie u n e information qu'il 
nombreuses bombes ° ' J ^ « J ° ' C ^ d'attaques opiniâtres qui ont duré déclare tenir de source bien infor-
parmi des «vions m. timo.euis se. p l u s i e u r s j o u r s ] e c o n v o i ennemi mée concernant les préparatifs ml-
• rouyant au sol qui lurent en par-, a d o n c Tûn 1 3 n a v l r e s a v e c une htaires dans le Pacifique du Sud 

e s e - en> jauge totale de 76.348 tonnes. et prmcipalement dans les bases 

LES OPÉRATIONS MILITAIRES 
• • • • . • • • • • • . SUTES OE LA FBXU2SM PAO» tmmmmmm 

Le communiqué italien 
Rome, 12. — Le Grand Quartier Général communique 

• n Afrique du nord, aetlvité d'artillerie dans le secteur 
de Toferouk. 

Au cours de la nuit du 11, des unités de la flotte ennemie 
ont entreprie une tentative de bombardement contre Bengasi. 
Nos batteries côtièree et dee bombardiers allemande ont, par leur 
intervention énergique, obligé les unités ds la flotte ennemie a 
rebrousser ehemin. Trois unités ont été touohées en plein par 
dee bombes ds gros ealibre. 

• n Afrique orientale, dane le secteur ds Amba Alagl, l'snnsmi 
a effectue ds fortes attaques, mais il fut tout partout repoussé 
énergiquement. 

Préparatifs Attaque italienne 
anglo-américains dans! d'importantes forces 
le Sud du Pacifique 

DES AVIONS ALLEMANDS 
anglo-américaines. 

Le journal déclare que des prépa­
ratifs de nature toute spéciale se 
font à Singapour, à Manille et à 
Sœrabaja. De nouveaux contingents 
sont amenés sans cesse de Nouvelle-
Zélande, d'Australie et des Indes. 
Un transport de marine américain 

endommages 
partie complètement détruits 

Au cours de la nuit dernière, l'ar 
me aérienne allemande a encore en. 
trepns. outre ses attaques contre;BOMBARDENT DES CARGOS 
des aérodromes de nuit anglais, un. . . F f H I t . C T n c • M D , >MnE 
trand nombre d'attaques contre des; A L UUEOl Ut. L IKLAMUL 
objectifs militaires importants si- B e r i i n j 2 . _ A u c o u r s <jcs atta-
tues le long de la cote Ouest et tst q u e s dirigées hier contre des navi-
de l'Angleterre, v. i , M. „„, v™-, ! r e s ennemis, un cargo de 5.000 ton- comprenant environ 2.000 hommes 

Ç?r ^ " ^ v-sioiu... î s ont o o m - n e s f a l s a i u partie d un convoi, aiet quelques bombardiers, est arrivé 
barde Middlesbrough ou .on a oo- e t e gravement touché, à environ te 8 mai à Manille 
*erve de forts incendies entre au-, 5 0 0 k m s a ! . o u e s t d e s u„ T \ ^ v a i s s e a u ^ ^ « H o u s t o n „, 
très dans une importait ac-ere, p r e s d e ia c o t e occidentale de I'Ir- de la flotte américaine d'Asie ainsi 
Après avoir je.e des bombes.sur l a n d e d u N o r d p a r d e s pprnoes qUi |que i e porte-avions «Ranger» 

SLnmM l o n t a t t e l n t à l a c o a u e - mouillent dans le port de Cavité 
Au cours de la nuit, un autre na-l <prés de Manille) de même que 

vue de commerce de 5.000 tonnes.Id'ailleurs plusieurs destroyers et 
a été gravement endommagé pari environ 30 sous-marins. Le champ 
des bombes, dans la région de Tor-ide mines de Hongkong a été élargi, 
quav. près de la côte sud de l'An. A Singapour, continue le journal, 

sont arrivés environ 40.000 soldats 
australiens qui sont repartis pour le 
front Nord. 

On estime, en général, que le 
chiffre des troupes stationnées dans 

Pembroke. ies équipages ont cons- i o n t atteint à la coque 
taie que de nombreux incendies 
s'etaien' également déclarés. 

LA DESTRUCTION 
DU PARLEMENT 

DE LONDRES 
Les communiques dilfuses par la 

radio de Londres relatent que la 
nuit de samedi à dimanche a été 
celle pendant laquelle le corps des 
pompiers a ete le plus a ia peine. 
Parmi les « divers .mmeubles im­
portants » qui ont été touches, on 
cite également le Parlement. 

La B.B.C. a annonce qu'il faudra 
trouver un nouveau bâtiment pour 
la prochaine scar.ee de^a Chambre 
des Communes 

gleterre 

Nouvelle attaque 
aérienne 

contre la région 
du canal de Suez 

navales britanniques 
Rome, 13. — La radio italienne 

complète, par les détails suivants, 
le communiqué du Haut Comman­
dement italien du 11 mai, relatant 
les attaques des forces aériennes 
italiennes contre des formations 
navales anglaises : 

Un avion de reconnaissance ita­
lien aperçut, dans la matinée du 

" mai, deux croiseurs et trois 
destroyers à l'ouest du cap Ferro 
(Algérie), qui avalent probablement 
fait partie de l'escorte du convoi 
anglais attaqué le 8 mai et qui, 
après l'avoir transmis à la garde 
d'autres navires anglais qui vinrent 
à sa rencontre d'Alexandrie, retour­
naient à leur base en se dirigeant 
vers l'ouest. 

Des nuages orageux à basse alti­
tude et une brume épaisse empê­
chaient la visibilité. Une formation 
d'avions de combat italiens attaqua 
néanmoins en piqué les lorces 
navales anglaises et lança sur l'un 
des croiseurs une bombe qui l'attei­
gnit de plein fouet et le força à 
stopper. 

Au cours de l'après-midi du même 
jour, des formations italiennes ren-

adio anglaise' Amsterdam, 12. — On mande du 
tnier bn-anniqtie. Caire à l'Agence Reuter : , 

accompagne de sa femme, de sa ..Un communiqué du ministère de 

la région de la Malaisie s'élève à I forcées attaquèrent les unités navales 
environ 10.000 hommes. La flotte I anglaises qui n'avaient d'ailleurs, 
qui s'y trouve est composée d'envi-jentre temps, parcouru qu'un court 
ron 6 croiseurs, de plusieurs des-lcherrfin, ce qui prouve qu'elles 
travers et d'un porte-avions. Lesjavaient subi de sérieux dégâts au 
Indes Néerlandaises ont été réelle- cours de la première attaque. A la 
ment fortifiées. Le port de Sœra-'suite d'une attaque en piqué, effec-
baja a été transformé en base na-l tuée dune très faible hauteur, le 
valc. Quatre croiseurs. 12 destroyers, second croiseur fut également tou-
18 sous-marins et environ 100 navi- ché par une bombe qui l'atteignit 

„w res de plus petit tonnage s y trou-1 en plein but. Les trois destroyers se 
déclare que, vent au mouillage. Dans plusieurs!Portèrent au secours du croiseur flwTpt dé lo-d Beaverbrook avait l'Intérieur egvptien déclare que.lvent au mouillage. Dans plusieursiportèrent au secours ou croiseur 

v i t r \Â ruines du bà-iment Le dans la nuit de samedi à dimanche, autres ports, on a concentré des qui donnait déjà de la bande. A la 
fnshv»? n'existe Dlû* • la -aile des des avions ennemis ont attaque, avions de marine du type améri- tombée du jour, un avion torpilleur 

, . .„i-i.k :. ——^_...;. . ! de reconnaissance aperçut la forma­
tion navale anglaise, qui naviguait 

nf. , . . ià allure extrêmement réduite, en se 

20 cargos amencainsfe ™vi^J& fift^ 
par deux appareils du type Glou-
cester. L'un d'eux fut abattu par 
l'avion torpilleur italien qui avait 
lui-même subi des dégâts à la suite 
du tir des mitrailleuses du Glou-
cester et de la D.C.A. des navires 

la région du canal de Suez. 
Des bombes ont été lancées et 

des dégâts ont été causés. 

LE CONFLIT 
ANGLO-IRAKIEN 

LE CONSUL DE L'IRAK 
A BEYROUTH REMERCIE 
LES ARABES DE SYRIE 

ET DU LIBAN 

séances est en ruines 
des députés, les loees des dip.oma-
tes. les tribunes publiques sont com­
plément détruits. Sur les lieux d* 
cds locaux célèbres se trouve à pré­
sent une masse de débris depassan 
plus de 50 pieds de hauteur. 

CINQ AVIONS ANGLAIS 
ABATTUS 

Berlin. 12. — Au cours d'une at­
taque effectuée par des chasseurs 
Messerschmidt allemands contre la 
cote sud de l'Angleterre, au cours 
de la soirée d'hier, cinq chasseurs 
S;ùtfire anglais ont ete abattus au-
dessus du territoire anglais et dans 
lu Manche. I! n'y a aucune perte 
du cote allemand. 

Une attaque 
de la R. A. F. 
sur Hambourg 

et Brème 
Berlin. 13. — Au cours de la nuitL 

du 11 au 13 mai. des forces aérien-:Pf™,1 ' 
nés anglaises ont survolé l'Allema­
gne du Nord et attaqué Hambourg 
et Brème. 

De même que lors des deux pré­
cédentes attaques, l'action de l'en­
nemi a été concentrée contre les 
quartiers habites du centre de 
Brème. 

Le grand hop:' il de la ville, dont 
la salle d'opérau ns fut atteinte 
par une bombe, lors de la dernière o™,. 1 2 _ T „, Arabes musui. 
attaque, a été une nouvelle fois. en-; m «°» e - u t

l a
e - ^ ^ ^ ^ ^ 

dommage par des bombes , adressé au Duce le message sui-
L'hopltal St-Joseph a également.vant : 

été touché. | « Tous les Arabes musulmans 
Dans la région du port, sur la- | d . I t a l i e arQt.stent avec eneraie 

vont partir 
pour la Mer Rouge 

| Rome. 12. — On mande de New-| anglais. Tandis que se déroulait la 
——~— , York que. selon des informations,bataille aérienne, les vaisseaux an-

(SUITE OE LA PREMIÈRE PAGE) d'agences américaines, vingt cargos'giais étaient parvenus à s'échapper 
| auraient reçu l'ordre «runnnreillprj — 
I pour la mer Rouge avec du maté 

CONTROLE 
DES PÉPINIÈRES 

La. Préfecture 

riel de guerre destiné aux forces 
armées britanniques dans le Moyen-
Orient. Une vingtaine d'autres na­
vires marchands ont lecu instruc­
tion de se tenir prêts au depi-rt. 

De même source, on apprend que. l q u e • 
. les autorités maritimes américaines La loi du 25 Mars 1941 organi-

jje consul anaK! a u r a j e n t e x a m j n c . à cet égard, laisant la protection des végétaux 
mhr™LocPr^?r,'îflif"!clucstion ae ist protection &•>. ces na-j prévoit qu'à compter du 1er Juillet 

1941. seules les personnes ou syn­
dicats munis d'une carte de con-

U t r ô l c sanitaire délivrée par le — 

pression 

INFORMATIONS REGIONALES 
LA RÉPRESSION j 
DU TRAFIC NOIR 

Le drame ie Loon-Plage 

25.000 savonnettes 
sont saisies à la gare 

St-Sauveur à Lille 

L'affaire Dhénin-Bcroard 
rebondit 

Nous avons dit lundi, que l'affaire 
Dhénin-Bernard était une vérita­
ble organisation du commerce noir, 
ayant des ramifications jusque dans 
la région nantaise et en Belgique. 
Nous annoncions la saisie de plus 
d'un demi-million de francs de pro­
duits destinés à l'exportation. 

L'enquête menée par M. Lesprit, 
nspecteur principal des Douanes, 

M. le capitaine Vinot, de la brigade 
des Douanes de Lille-Fives, M. Rey-
mann, inspecteur de police mobile, 
attaché aux Services de Douanes. 
les brigadier Salomon et sous-briga­
dier Lerouge. se révèle chaque jour 
plus fructueuse 

C'est ainsi que lundi matin, 
M. Lesprit faisait opérer une per­
quisition sur un wagon stationné 
en gare St-Sauveur. 

Ce wagon, venant de Marseille, 
contenait 35.000 savonnettes sans 
marque, d'un poids total de 4.000 
kilos et destinées vraisemblablement 
comme les autres marchandises déjà 
saisies, à être exportées en Belgique. 

L'expéditeur qui avait fait l'envoi 
à un faux nom, avait déclaré la 
marchandise comme étant de la 
lessive de savon. 

Afin de Justifier l'appellation em­
ployée, chaque savonnette avait été 
trempée dans de la poudre de savon. 

La marchandise a été confisquée 
et sera versée au Ravitaillement 
général. 

D'autre part, quatre nouvelles 
personnes, deux Français et deux 
Belges feraient Incessamment l'objet 
d'une inculpation pour fraude en 
douane et commerce illicite. 
. ai» 

L'affaire Courtoit 
rebondit 

TEMPS D'OBSCURCISSEMENT 
Ct M E R C R E D I 14 M A I , la soleil M lève a ( h. i l et se 

oouoh* à 11 heures 23. 
En conséquence, en dehors de ces heures, les prescriptions 

concernant 1 obscursissement doivent être rigoureusement 
observées. 

Les œuvres de colonies 
de vacances 
seront aidées 

par le Gouvernement 
La Préfecture du Nord commu­

nique : 
Il est cette année plus utile que 

jamais de favoriser le séjour au 
grand air des petits citadins, qui 
souffrent physiquement et morale­
ment des conditions actuelles de 
vie- Mais l'organisation et le fonc­
tionnement des Colonies de vacan­
ces vont se heurter, du fait des 
circonstances, à de nombreuses dif­
ficultés. 

Le Secrétariat d'Etat à la Fa­
mille et à ;a Santé, de qui relève 
la surveillance de ces Colonies, en­
tend prendre, en accord avec les 
départements intéressés, toutes les 
dispositions susceptibles de faciliter 

tâche particulièrement lourde 

Une photographie du douanier 
sur lequel pèsent des soupçons 

sera présentée aux témoins 
On se souvient de cette malheu­

reuse affaire qui fit couler beau­
coup d'encre. Depuis quelque temps 
le silence s'était fait autour de ce 
drame, mais les enquêteurs n'en 
poursuivaient pas moins leurs re­
cherches. 

Des commissions rogatoires en­
voyées en Belgique sont rentrées a 
Dunkerque et apportent de nou­
veaux détails. 
Raymond Thonon et Arthur Mar-

tens, demeurant à Hasselt (Belgi­
que), qui 6e trouvaient en captivité 
à Dunkerque, en même temps que 
le professeur Courtoit, ont fait des 
déclarations qui se résument ainsi : 
«Nous fûmes arrêtés comme para­
chutistes, alors que le 32 Mai, nous 
nous rendions en France pour re­
joindre l'armée. Cn prétendait 
nous avoir vu descendre des airs ! 
Des civils se disaient convaincus 
d'avoir assisté à notre atterrissage. 
Nous fumes conduits devant le 
commandant de la Place militaire, 
puis à la gendarmerie et écroués. 
Nous avons vu dans la cellule le 
professeur Courtoit qui délirait. Il 
parlait de sa femme et de ses en­
fants. Nous étions enfermés avec 
deux Frères franciscains de Lou-
vain, avec des hollandais quelques 
juifs, un reporter du « Daily Mi­
roir» et même un capitaine an­
glais. » 

Martens aida à transporter dans 
la cour le malheureux professeur. 
En voyant ce dernier, un médecin 
Juif nous dit : « Il vivra encore 
deux Jours au maximum ! » 

Rayomnd Delagaye. demeurant 
à Anvers, arrêté également comme 
suspect à Dunkerque. vit à la mai­
son d'arrêt un homme paraissant 
complètement hébété et fatigué. Il 
l'aida à se placer sur une chaise 
et sut ensuite qu'il s'agissait d'un 
professeur d'Anvers : 

«Ce détenu, ajoute-t-il, ne pariait 
jamais. La nuit il divaguait. Nous 
l'avons vu quitter la prison, allon­
gé sur un brancard ». 

M. Fichaux, juge d'instruction a 
retrouvé également le médecin mi­
litaire qui vint examiner le profes­
seur Courtoit, à la prison. Il s'agit 
de M le docteur Raymond Châte­
lain, demeurant à Aniche. 

Ce praticien 6e souvient avoir 
examiné le 24 Mai. un détenu qui 
lui déclara être beflge : «Il portait 
des plaies contuses au visage et des 
ecchymoses. Il se trouvait dans un 
état de prestation extrême. J'ai or­
donne son transfert à l'hôpital mi­
litaire où il n'a pu être admis fau­
te de place. Le malade a été dirigé 
sur l'Hôpital civil ou bien au cen 
tre d'accueil des réfugiés ». expli 
que-t-il 

Le magistrat instructeur a fait 
entendre le douanier en retraite 
Raphaël Taccoen. que des témoins 
affirment « avoir vu emporter les 
portefeuilles du réfugié belge 
après son lynchage à Loon-Plage » 

Devenu garde-champêtre d"Etrain 
(P.-de-C.) ce fonctionnaire « ne se 
rappelle plus s'il se trouvait i 
Loon-Plage au moment de cet in 

Distribution 
de la viande 

dans les boucheries 
et les charcuteries 
La préfecture du Nord nous com­

munique : 
La Préfecture est saisie de ré­

clamations des consommateurs se 
référant au système actuellement 
applique pour ia distribution de 
la viande. Les auteurs de ces ré­
clamations protestent contre le fait 
que la carte de viande qu'ils dé­
tiennent est amputée chaque se­
maine, de tous ses tickets, alors 
que la ration qui leur est servie ne 
correspond pas à la valeur en poids 
des tickets remis. Certains dés in­
téressés incriminent leur fournis 
seur et supposent que les tickets 
remis en excédent sont utilisés et 
qu'une partie de la ration a laquel­
le ils ont droit est ainsi détournée 
au profit d'autres bénéficiaires. 

Il convient de dissiper toute équi­
voque à cet égard. 

La méthode qui a été suivie est 
motivée par le seul fait de l'insuf­
fisance de l'approvisionnement en 
viande, qui ne permet pas d'accor­
der à chaque consommateur la ra­
tion prévue par la carte de ration­
nement, soit 360 grammes par se­
maine. En vue d'assurer l'égalité 
de tous les consommateurs, la va­
leur de leurs tickets se trouve ainsi 
momentanément réduite dans une 
proportion correspondant à l'im­
portance du déficit qui se marque 
dans l'approvisionnement Par 
exemple, si au cours d'une semaine 
déterminée, il n'est possible de dis­
tribuer que 50 1i de la ration pré­
vue, les tickets de 60 grammes au­
ront une valeur de 30 grammes 
aussi bien pour le boucher ou le 
charcutier lorsqu'il les présente au 
Centre d'Abatage pour obtenir son 

Cour d'Appel de Douai 

M. Yves Maraud, 
de la République à Boulogne 

est nommé avocat-général 
Nous avons annoncé que M. Yves 

Maraud, procureur de la Républi­
que à Boulogne, venait d'être nom­
mé avocat-général à la Cour dap-
pel de Douai. 

Quoique né à Chambon. dans la 
Creuse, le 37 mars 1893, M. Ma­
raud possède de nombreuses atta­
ches familiales dans notre région. 

Ses études terminées, M. Maraud 
effectuait son service militaire de­
puis 1913, lorsque la guerre mon­
diale éclata. Affecté au 52c d'artil­
lerie d'Angoulème, il fut blessé en 
1914, cite et décoré de 1* croix de 
guerre. 

Après les hostilités, il se fit ins­
crire au barreau de Chambon. mais 
il entra bientôt dans la magistra­
ture comme juge suppléant du rr.s-
sort de la Cour de Riom, le 9 dé­
cembre 1921. Juge d'instruction au 
Puy, le 23 mai 1922, il conserva le 
poste jusqu'au 20 mars 1926, du-
à laquelle il fut nommé Juge d'ins­
truction à Soissons. Le tribunal d': 
Soissons ayant été supprimé, M. 
Maraud fut envoyé comme juge dé­
légué à Clei-mont-de-lOise, et il 
occupa le poste de juge d'instruc­
tion dans cette ville le 5 avril 192:<. 
Le 13 septembre 1930, le nouvi 1 
avocat général quittait la magis­
trature assise et devenait procu­
reur général de la République a 
Péronne, le 5 avril 1933 il allait oc­
cuper les mêmes fonctions à Abbe-
ville. Sur sa demande, il fut en­
voyé à Boulogne le 14 Juillet 1935. 

Pendant l'année 1940, 11 a procé­
dé avec l'aide de M. Chaudo> 
substitut, au règlement de 4.740 
dossiers traitant d'affaires couran-

II a effectué 1.650 citations di-
reapprovisionnemem, que pour les^601*8 , e t

0
a . «aminé 166 dossiers 

consommateurs. D'autre part !es!? a p p c ! - 3 5 4 dossiers relevant ri-
tickets n'étant valables que pour ' tostruction et 36 flagrants délits, 
une semaine déterminée, un signe M a i s ! activité de M. Maraud n 
distinctif les a marques spécialr-- s c borna pas aux seules questions 
ment à cet effet. Ni le boucher ni I judiciaires relevant de son postr 
le consommateur ne peuvent u'tili- M - Maraud est. en effet, présiden: 
ser les tickets périmes au cours de d'une oeuvre de grand intérêt : la 
la semaine suivante. Ce svstèm» « Protection de l'Enfance ». Cette 
permet donc d'assurer une répar- œuvre qui s'est donnée pour mis-
tition équitable de la viande dispo-ision essentielle de venir en aide a 
nible entre les bouchers et les cha--|l'enfance malheureuse, maltraitée 
cutiers d'une part, les consomma i ou abandonnée, nécessite une puis-
teurs d'autre part. ,sante organisation qui doit perraet-

LE CONSOMMATEUR PEUT tre d assurer des tutelles aux pei i -
CONSERVER LA LIBRE déshérites ou des placements dans 

DISPOSITION DE SES TICKETS d e s établissements charitables 
„ _ _ . , _ . ̂ . _ Trois cents enfants de l'arrondis-

.îl 1 *J!?UJ'* r o m« r a"» r . • " •"«>•• sèment de Boulogne sont sauve., 
£ £ , e . b O U ^ f °° , e c h y c u , i e r ^ i chaque année de la mïère mora > 
?a c.rPtf d i T t ^ l î ^ S - 2 2 S 2 T « Physique par l'œuvre préside, 
la carte dot tickets dune semaine,|par M Maraud 

Celui-ci arrivera au Parque: gé­
néral à un instant où la besogne 
ne fait Pas défaut et il pourra • 

le consommateur n'y consent 
pas. Celui-ci peut être appelé, en 
effet, à prendre certains repas au 
restaurant. Il peut aussi, s'il 
inscrit chei un boucher ou'un char-;d o n n e r lf mesure de sa haute v 

Beyrouth 
ment pour les nombreuses m am f^ lJ^ 'e ^ ' j é C Ts 'é^pa i - e 
rations de tous les milieux arabes: o 
des territoires sous mandat fran­
çais en faveur de la lutte menée 
par l'Irak pour sa liberté. 

Le consul a mis l'opinion publi­
que en garde contre les informa­
tions tendancieuses mises en cir­
culation, afin de semer le trouble 

i Liban. 

des États-Unis 
sur l'Irlande 

New-York. 12. 

Un message des 
étudiants musulmans 

à M. Mussolini 

quelques han gleterre exerce dans leur pays res 

interview. M. Wheeler. sénateur 
démocrate, a déclaré que le gouver­
nement américain essayait à pré­
sent avec l'Irlande ce qu'il avait 
tenté avec la Yougoslavie, c'est-
à-dire entraîner ce pays dans la 
guerre en lui promettant de lui 
livrer du matériel de guerre 

Le sénateur est d'avis qu'il sem­
ble que le gouvernement des Etats-
Unis essaie, par des moyens de 

recteur des Services agricoles dé­
partementaux seront autorisés à 
vendre ou à mettre en vente les 
plants boutures, greffes, porte-
greffes d'arbres fruitiers ou fores­
tiers, de vigne, d'arbres et arbustes 
d'ornement. 

( En conséquence, tout pépiniériste 
Au cours d'une!ou producteur de plant est tenu 

d'adresser sans délai à la Direc­
tion des Services agricoles, 15, rue 
des Vieux-Murs à Lille, une décla­
ration en deux exemplaires, portant 
les indications suivantes-: 

1° nom et prénoms, ou raison 
sociale : 

2" domicile du déclarant ou siège 
social de l'entreprise : 

3" surface totale plantée en pépl-
pression. d'amener l'Irlande à ce- nière ou en plants de semence sou­
der certain."' de ses territoires aux mise au contrôle obligatoire ; 
Anglais. 4» pour chaque parcelle des ter-
s S S P ^ S ^ ^ i S ^ ^ ' A ^ ^ i r a m s ^ p l a ^ e s ' e T p i p n ^ " o u 

^ , h l ^ ' o ^ » n . 0 1 r f ^ , ' ™ n ^ r i H ! t n Plants soumis au contrôle denrées alimentaires et du matériel] ~ 
d'armement. 

M. Wheeler constate à ce sujet 
que. malgré que le's Etats-Unis 

bes ont été jet 
gards ont pris feu ipectifs. Les Irakiens, les" Syriens 

Grâce à une discipline exem- les Libanais, les Egyptiens, les Pa-
plaire les pertes parmi la popula- lestlniens et les Hindous expriment ! Darient""constamments d^Me^aux 
tion civile sont minimes. 'leur solidarité complète avec leurs,démocraties les représentants de 

Un fort contingent anglais a jeté frères de l'Irak et implorent Maho-jr l r l M l d e o n t é t é e n ^ o v é s d'Hérode 
des bombes explosives et incendiai- met pour qu il protège les Irakiens A pnate 
res. qui ont occasionne de grandsidans ia lutte qui vient de com-| ' 0 
degàts matériels dans les quartiers! mencér. Plus que quiconque, lesi _ . . _ _ r i i I U T ) r n . „ , . . . . . 
habites d'Al'ona. Un violent in- Arabes musulmans résidant en Ita-| ONZE CHANTIERS NAVALo 
cendie se déclara dans une brasse- lie. élèvent leurs pensées soumises r r o u r c 
ne. Il fut rapidement maitrisé par et confiantes vers le Duce, qui en f JlKiflto 
les pompiers. tout temps a protège les aspira-

. . . . „ . , _ . . , « , . . ' t i o n s d u monde islamique. 

«QUELQUES AVIONS ANGLAIS; , Allah esl ç r a n d . Vlvent les 
CITTT1 FMFNT ONT PII Arabes ! Vive l'Irak ! Vive l'Italie ! 

Sz^itïfw^ „ ^ „ „ , , „ P lV l v e Raschid el Khailani ! Salut au 

ATTEINDRE HAMBOURG Duce ; » 

surface cultivée, 
commune et lieu dit. 
N» de la matrice cadastrale 
nature de la culture. 

Aux termes du Décret-Loi du 17 _ u e a u x brigades de gendarmera boucher ou le charcutier chez le 
" r et soumise aux «accusateurs», aux quel le bon de commande a et 

Nord commu-ldes organismes prives ou des col-
commu | xectivites publiques qui se consa- cident ». 1! proteste de son entière 

crent à cette œuvre Iinnocence dans cette affaire. 
Sa photographie sera commun: 

"Juin 1938. ces organismes doivent 
faire une déclaration préalable à 
la Préfecture. Ils ont intérêt à 
faire cette déclaration au plus tôt. 

Us sont en outre Invités à faire 
connaître au Préfet du Départe­
ment auquel :1s ont adressé ou 
adresseront leur déclaration les dif­
ficultés qu'ils rencontrent aux 
points de vue suivants : 

1" Logement et matériel : 
2» Ravitaillement (faire connaî­

tre l'effectif approximatif de la 
Colonie et les dates de séjour) : 

3» Transports (indiquer les da­
tes approximatives de départs, le 
parcours à effectuer, les moyens 
susceptibles d'être employés) ; 

4° Encadrement ; 
5° Financement (les demandes! Dimanche, à 20 h., l'alerte était 

de subventions devront être pré- donnée dans les communes de Pec-
sentées dans les formes ordinairesi ouencourt et de BruiMes, le feu 

Ces renseignements devront par- s'étant déclaré chez 
venir aux Préfets avant le 20 Mai, cultivateur au lieu dit « les Quatre 
terme de rigueur, afin de pouvoir Chemins » 
être centralisés par les services du| Quoique cette ferme est assez 
Secrétariat d'Etat avant le 1er éloignée du centre des deux com-

cutier, avoir l'occasion d'obtenir de 
la viande do conserve ou de la 
viande de cheval, chez un autre 
commerçant. 

Dans ce caf. il doit garder la 
libre disposition de sas tickets. Le 

leur professionnelle. 

fins d'établir si ceux-ci ne confon1-
dent pas le douanier Taccoen avec 
un autre préposé alors en activité 
dans la région dunkerquoise. 

10.000 kilos de paille 
et des machines 

agricoles sont la proie 
des flammes 

à Pecquencourt 

Juin. 

Hambourg. 12 — L'attaque exé­
cutée contre Hambourg, dans la 
nuit du 11 au 12 mai. par l'aviation 
britannique, s'est heurtée à une dé­
fense telïe que les assaillants furent 
disperses dès qu'ils eurent atteint 
la périphérie. La plupart des ap­
pareils ennemis durent faire demi-; 
tour. Cinq avions anglais 
abattus. 

L'ACTRICE SUÉDOISE 
ZARAH LEANDER 

EST ARRIVÉE A PARIS 

AVIS AUX SYNDICATS 
D'ÉLEVAGE 

En vue du recensement des grou­
pements professionnels agricoles. 

San Francisco, 12. - Onze chan-[ * " . Syndicats d'Elevage chevalin, 
tiers navals et cales-sèches ont dû *»"" o u P/™" ?u l "auraient pas 
être fermés à la suite d'une grève ?a" l e u r , te'ara"?n .<* existence a 
des machinistes. Quinze à vingt I a . Direction des Services agricoles, 
mille ouvriers sont touchés par cet- !5, rue des Vieux-Murs a Lille, 
te mesure. Les machinistes exigent i50"1 invites a remplir d urgence 
une augmentation de leur salaire.! cette lormalite. 
D'importantes forces de police ont I • 
été mobilisées pour assurer la pro-

Henri LEROUX CH'""?,<;,T
E

E
N-

Pans. 12. — L actrice de cmémi 
furent suédoise Zarah Leander est arrivée 

a Pans où elle compte rester une 
Les quelques appareils qui réussi-huitaine de jours. Elle syn .îroni-

rent à survoler le territoire de la sera ia version française de son der-

tection des chantiers 

GRAVES BAGARRES 
ENTRE GRÉVISTES 

* ET POLICIERS 
A SAN-FRANCISCO 

San Francisco. 12. 

Francisco où pendant plusieurs 
heures des bagarres ont eu lieu en-

! tre 500 agents de police et 1.900 gré-
I vistes qui voulaient pénétrer de for­
ce dans les chantiers pour débau­
cher 15.000 ouvriers. La situation 
demeure tendue dans le port, et la 

I commission fédérale d'arbitrage es-
isaie de mettre fin à cette grève qui!* 

De graves menace d'avoir des réperuessions " 

munes. les pompiers se sont rapi­
dement transportés sur les lieux 
avec le matériel d'incendie. 

Le feu avait pris naissance dans 
un hangar renfermant 250 ballots 

reprit »èVco'risultaÏÏornr "fél. 737.«|de paille de 40 kilos. 1 faucheuse. 
""" 1 semeur et distributeur engrais. 1 

semoir. 1 rasette à un cheval, un 
coune-racines et divers outils. 

Malgré tout le dévouement des 
pompiers de Bnùlles et Pecquen­
court. rien n'a été épargné, toute la 
paille fut brûlée, les. outils et le 
hangar sérieusement endommagés. 

Un drame mystérieux 
à Auchy-les-Mines 

Une femme blessée 

d'un coup de couteau 
au ventre est décédée 
à l'Hôpital de Béthune 
Dans la soirée d'hier, on trans­

portait d'urgence à l'Hôpital o<? 
Bethune. Mme Vve Créton, né 
Marie Morel. âgée de 61 ans, demeu­
rant rue Jules-Guesde, à Auchy-
les-Mines. 

Cette femme avait été grièveme; 
blessée d'un coup de couteau à 
iabdomen et. malgré les soins qui 
lui furent donnes, ne tarda pas à 
expirer. 

En raison des circonstances au 
cours desquelles la vieille femm-

dissiper les inquiétudes exprimées £" frappée le Parquet de Béthunr. 
' A " w l P a r les consommateurs, en ce qv! d " °-u ;1 f u l informé du dee»-. 
A™'001- concerne la régularité des rérjaf'.--.ordonna "ne information judiciaire 

tions. D'autre part, elles paraissent ie. désigna.. M. le doct, ur Quenee. 
de nature à faciliter la sohilion de médecin-le*i«te, pour pratiquer lau-
certaines difficultés d'application. °jj^1

!c' 
D'une façon générale, les con­

sommateurs peuvent être apurés 

mis, déliurrera au consommateur 
une quantité de viande correspon­
dant au nombre de tickets que ce­
lui-ci pourra lui remettre, après 
s'être fait servir, le cas échéant, 
en viande de cheval ou de con­
serve chez un autre commerçant. 
Dans ce cas, bien entendu, la quan­
tité de viande délivrée correspond 
au nombre de tickets remis dont la 
valeur est réduite conformément 
au pourcentage applicable à la se­
maine en cours. Pour reprendre 
l'exemple précité, si la réduction 
applicable est de 50 %, en admet­
tant que le consommateur ait uti­
lisé 3 tickets fur 8. les trois tickets 
restants lui permettent d'obtenu 
90 grammes chez le boucher ou le 
charcutier qui a reçu le bon de 
commande au début du mois. 

Ces précisions sont destinées 

E C H O S 
et C A R N E T 

CALENDRIER. 
1M1. — Soleil : I 
cher à 21 h 22 

Aujourd'hui : Saint Boniiace. 
main : Sainte Denise. 

Les gendarmes de la brigade de 
i,'*jCambriii se sont rendus à Auchy-

que les organismes responsable; 
veillent à une équitable répartition 
de la viande et que. seule, l'insuf­
fisance de cette denrée, a pu moti­
ver les mesures adoptées qui pré­
sentent, d'ailleurs, un caractère 
provisoire et sont susceptibles de 
disparaître dès que la situation gé­
nérale de l'approvisionnement 
s'améliorera. 

les-Mines pour l'enquête. 
D'après certains renseignements. 

Mme Vve Creton vivait mari'alc-
ment. Samedi après-midi, plusieurs 
jeunes gens se trouvaient à son 
domicile. Ce serait, d'après une 
déclaration de son ami. l'un des 
jeune gens qui aurait frappé la 
vieille femme, mais ceci parait 
d'autant plus douteux que l'ami 
porte, lui aussi, une blessure à la 

. tête. 
Cette mise au point a déjà e'é p o u r rinstant. on ne sait rien d" 

Trsè tard dans la soirée, on re- publiée dans la Presse du 27 Avri:.jprëCis et l'on ne saurait affiruv r 
' ™"'imarquait encore sur les lieux de (Néanmoins, les lettres adressées s l i s'agit d'un accident ou d'un 
' I l'incendie. MM. Vanandrewelt Mi- j chaque jour à la Préfecture ou au i homicide involontaire. 
- De-ichel. Maire de Pecouencourt Del- Service du Ravitaillement Général. L'enquête continue. 

; porte Arthur et Clément Albert, prouvent que la question n'a pa.v ^ ^ = = = = = = = = = = = = = s _ _ _ _ = _ _ _ - -
chefs des pompiers de Bruilles et été comprise par tous les mté-l — 

IPecquencourt. ainsi que les gardes ressés (pas tous ses tickets au boucher ou 
iFacon et Gumez. I II importe donc de dégager les nu charcutier, il ne touchera quur.o 

«J4 M"f 1 M 0 ; — R o t t e r d a m capitule.] De son cô'é. la gendarmerie deJconclusions pratiques de l'cxposélquantité réduite de la ration pré-
frînï£tolA!&d«^™ S^y**™*™»* a commencé dès di- mn précède. Celles-ci peuvent être | vue pour la seniaine en cours. 
derrière le front belge manche soir son enquête sur les formulées ainsi qu il suit. | 4' Les bouchers et les charcutiers 

L'attaque sur Sedan est déclenchée, causes de cet incendie. Il y aurait. 1» La valeur des tickets varie, en] ne doivent pas exiger la reir.:.-

IL Y A UN AN 

paraît-il. imprudence d'une gamine 

NAISSANCE. - M. .e Lleutena ,. <1«12ïicJS^Su*™.^?"lvtna"*te"SgSS 
ndaririErif FLEUROSE et Madame. ~ v e c a e? allumettes, L enquête nous 

ville, détruisirent ou endommagé-,ruer film « Le Chemin de ia Li-iincidents se sont produits aujour-lprofondes sur les constructions na 
rent. au moyen de bombes explo-iberté ». id'hui devant les chantiers de Sanlvales américaines 

principe, chaque semaine suivant par leurs clients, de la totalité des 
les disponibilités en viande | tickets d'une semaine, a condition 

2" Il est donc normal que a ! que ceux-ci acceptent de ne recevoir 
rit heureux de taire part de'la nais- dira si les faits sont exacts. quantité de viande servie ne cor-iqu'un» partie ds la ration prévue 
-icc de leur fils 3ernard Les dégâts, qui sont très impor-i responde nas a la valeur nominale j pour la semaine considérée; ration 

LENS. 69, Route de Béthune1 tants. sont couverts par une assu-|des tickets remis. Idont le chiffra doit étra affiché par 
le il Mai 1941 rance. ' 3' Si le consommateur ne donne'le commerçant. 

L'Homme 
JL 

l'Hispano 
Par Pierre FRONDAIE 

:i 

Mais la femme de chambre revint avec 
la robe nouvelle. Alors il les abandonna 
et passa dans s i propre chambre 

Quand il fut prêt lui-même pour le 
diner. il tira d'un tiroir une lettre. Elle 
était de son écriture. Sans la relire, il 
la mit sous enveloppe. L'enveloppe, déjà 
rédigée, portait l'adresse de M. Mont-
normand, notaire à Saint-Germain-en-
Laye Close, il la tenait dans une main 
et. machinalement, il en frappait l'au­
tre, à petits coups irréguliers. Il faisait 
ce geste, le regard perdu. Enfin, il glissa 
la lettre dans sa poche et retourna près 
de Stéphane 

— Suis-Je belle ? demanda-t-elle en 
souriant 

Elle surgissait d'une robe, d'une fleur 
éclatante, et des diamants ruisselaient 

sur elle comme une rosée. Ecrasée à ses 
pieds, la domestique recousait une perle I 
de sa jupe. Elle-même, les bras levés, i 
elle arrangeait une mèche rebelle de ses; 
cheveux, près de l'oreille qu'on voyaiti 
nue. En bas on entendait le bruit calme 
de l'avenue somptueuse. Georges l'aida] 
a mettre le manteau de zibeline et. 
quand ils furent descendus, la femme 
de chambre les regardait par la fenê­
tre : elle vit M. Dewalter tirer une en­
veloppe, hésiter à la couler dans une 
boite aux lettres et puis la garder enfin, 
tandis que lady Oswill. insoucieuse, dis­
paraissait dans la voiture. 

XV 

Maintenant la ville s'environnait sou­
vent de brumes. Les longues pluies, por­
teuses des suies et des poussières lnfec 
tes des usines du Nord, descendaient 
vers l'Ile-de-France. Une bise méchante 
sifflait à l'angle des rues et tordait l'eau 
eu lanières de fouet avant d'en frapper 
les visages Dans les autobus, dans les 
magasins, aux entrées du Métropolitain 
dans les cinémas, une buée malsaine 
sortait des vêtements, aussitôt que l'at­
mosphère devenait plus chaude et la 
tristesse des grandes cités, pendant les 
dures saisons, tombait sur plusieurs 
millions d'existences. 

C'est alors que chaque geste, dans Pa 
ris, devient une fatigue. La foule s'use 

à circuler. La fourmilière mange ses 
fourmis : le travail et le plaisir ont ie 
soir les mêmes yeux creux : mais la vie 
continue dorée • pour ceux qui peuvent 
chaque jour jeter au gouffre un millier 
de francs. Il ne faut pas moins pour 
descendre de sa voiture, déjeuner au 
Café de Paris, faire deux courses, diner 
au Rltz. Lady Oswill. sans avoir à y 
prendre garde, avait, depuis un mois, 
dépensé, place Vendôme et rue de la 
Paix un peu plus de cent mille francs. 
Et, parce qu'il vivait auprès d'elle et 
qu'il fournissait l'argent des sorties, — 
les frais de route, si l'on peut dire ! — 
Georges Dewalter n'avait plus rien A 
peine quelques biilets de mille, de quoi 
tenir une semaine ou deux... ct puis le 
gouffre. 

I! le savait et maintenant son angoisse 
était revenue. 

Le milieu de novembre s'approchait. 
Stéphane lui dit qu'elle ne pouvait se 
dispenser de retourner à Biarritz, qu'elle 
était sans nouvelles de son mari dont 
ils évitaient de parler, mats qu'il devait 
maintenant revenir en France d'un Jour 
a l'autre Elle jugeait qu'une organisa­
tion nouvelle de sa vie était devenue 
indispensable Elle ne doutait point de 
la sagesse d'Oswlll et qu'il serait com­
plaisant, pourvu qu'elle ne l'abandonnât 
point tout i fait et continuât, plusieurs 

mois par an, la vie commune. Elle réso­
lut de prendre le train ct elle pensait 
que Georges l'accompagnerait. Mais il 
lui objecta qu'il était retenu par cer­
tains travaux. Il avait feint d'être occu­
pé par l'économie politique. 

Elle le crut parce qu'il le disait. 
Il fut convenu qu'elle irait seule à 

Biarritz et reviendrait après une absen­
ce de trois semaines ou qu'alors il lirait 
rejoindre. Elle se prodigua à lui pendant 
les derniers Jours et il sembla que leur 
amour, loin de s'affaiblir à l'usage, deve­
nait, chaque nuit, plus impérieux. 

Enfin, le 11 novembre, — le jour de 
l'Armistice et de la Saint-René. — il la 
conduisit à la gare. 

Il était sept heures du soir. Une pluie 
tombait du ciel avec une telle violence 
qu'elle rejaillissait sur l'asphalte glis­
sant. Dewalter accompagna Stéphane 
Jusqu'à la cabine des wagons-lits. La 
femme de chambre occupait un autre 
single. Lie grand train lourd pesait sur 
la voie souterraine. Le quai n'était pas 
animé et ils le parcouraient en parlant 
à voix basse Elle lui faisait mille re­
commandations tendres et pressait sa 
main dans la sienne, enveloppée d'un 
manteau de fourrure grise, d'où s'échap­
pait une odeur d'ambre. Son visage 
était encadré d'un chapeau, combiné 
dans des ailes d'oiseaux repliées et ses 
yeux prenaient du mystère sous un voile 

léger. Il ne savait rien lui dire que : 
« Vous êtes belle ! » Son intonation 
frémissait et ils étaient si bouleverses 
de la douleur de se séparer qu'elle ne 
s'aperçut pas qu'il ne l'avait plus tu­
toyée. Enfin les serviteurs du train fi­
rent les derniers appels. Il fallut monter 
dans la voiture, et. du haut du mar­
chepied, elle lui pariait encore, cepen­
dant qu'il tenait la barre d'appui verti­
cale et, vers elle, levait sa tête confuse. 
Il tremblait dans ses vêtements tandis 
qu'il affectait de ne plus dire que des 
paroles ordinaires et ils sentirent l'é­
branlement des essieux. Le train qui em­
portait Stéphane était en marche 

Elle lui envoya un baiser de sa main 
gantée et il la vit déjà à dix mètres de 
lui-

Deux ou trois secondes il resta ainsi, 
la contemplant, et puis, brusquement, et 
ne sachant plus ce qu'il faisait, il prit 
sa course tandis que s'accélérait la vi­
tesse des roues. Stéphane le regardait 
sans comprendre et elle ne comprit que 
quand il fut de nouveau auprès d'elle : 
il avait sauté sur les marches et 11 était 
monté dans le wagon. Son chapeau 
et t tombé. Il partait sans rien, sans 
bagage, nu-tête. Il serrait les dents avec 
une telle puissance que ses mâchoires 
se dessinaient sous son visage maigre 

et que. d'abord, il fut incapable de dire 
un mot 

Stupéfaite et joyeuse, elle s'exclamait 
de 6a folle. Mais, toujours muet, avec 
une ardeur sombre, il l'entraînait dans 
sa cabine et. la porte refermée, il l'arra­
chait de son manteau II la pressait 
dans ses bras ct semblait \'ouloir M 
confondre avec elle. Ils entendirent dans 
le couloir le maître d'hôtel du restaurant 
rant qui criait le premier service. Alors 
ils rirent, sachant qu'ils n'iraient pas 
diner. Ils agissaient sans raison, ivres 
l'un et l'autre tumultueux et anxieux a 
la fois, comme des guerriers au combat. 

Quand ils eurent repris leur empire, 
elle le caressait en souriant et elle lui 
demanda s'il comptait ainsi passer la 
nuit et débarquer à la Négresse, qui est 
la gare de Biarritz, sans un vêtement de 
rechange ? Mais il lui dit qu'il n'avait 
voulu que gagner deux heures et qu'il 
descendrait du train aux Aubrais. Elle 
regarda son bracelet et connut qu'ils 
avaient encore cinquante minutes avant 
d'arriver à cette station. Elle se sentit 
lasse et 11 lui conseilla de se coucher. 

Tandis que l'homme de service prépa­
rait la cabine pour la nuit, ils restèrent 
debout dans le couloir, proches l'un de 
1 autre et maintenant silencieux Elle 
était envahie d'une quiétude douce 
s'appuyait contre lui. La pluie avait < 

se. Une lune froide courait dans le ciel 
en sens inverse du train. La campagne 
unie et sans beauté, coupée de routes 
monotones, paraissait sans fin Parfois, 
aux approches d'un village endormi, !a 
machine poussait des appels stridents : 
une plaque retentissait au passage sou^ 
le poids du train ; on traversait une 
gare sans nom et des poussières enflam­
mées allaient s éteindre sur les remblais 
Une chaleur sèche et malsaine agaçait 
la gorge et, vers le bout de la voiture, 
un voyageur gigantesque fumait sa pipe 
devant la vitre ouverte. Une porte 
battait... 

Stéphane rentra dans sa cabine et 
Georges la coucha comme une enfan:. 
Il étendit le manteau sur les couvertu­
res trop minces, donna de l'air, mit dan.-
un verre deux roses qu'elle avait laisse 
tomber de sa ceinture. Elle le regardai' 
faire, heureuse d'être l'objet de tant d^ 
soins II rangea dans le nécessaire :»-
bagues qu'elle laissait traîner sur la ta­
blette du lavabo, et, quand elle fut bien 
prête pour la nuit, il s'assit à l'angle du 
Ut... 

Elle lui souriait, apaisée, après la fré­
nésie qui, tout à l'heure, les avait se­
coués, comme le vent les Jeunes saules 
et. comblée, elle porta la main aimée à 
ses lèvres. Alors il s'agenouilla et leur* 
deux têtes se regardaient 1 LA itucri^ 

scar.ee

